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D2.Ecrire l’espace, les 

lieux en géographie.

Articuler démarches 

et écritures 

géographiques.

 Entrer dans le langage de la 

géographie et verbaliser: des tris de 

textes pour comprendre comment on pense en 

géographie

 Le récit en géographie 

 Comprendre les acteurs

 Elaborer une notion

 Éprouver un modèle



 Écrire en géographie: cerner les représentations des élèves à partir de travaux de 

Jean François Themines et alii

Aurélie Eloto

 Évaluer les écrits des élèves autrement pour cerner leur vision en géographie 

Aurélie Eloto

 Le tri de textes. Différencier écriture géographique et autres types d’écriture

Aurélie Eloto

Entrer dans le langage de la géographie et verbaliser.

Des tris de textes pour comprendre comment on 

pense en géographie



Écrire en géographie: cerner les représentations 
des élèves à partir de travaux de Jean François 
Themines et alii

Aurélie ELOTO



Vous avez dit : Écrire en géographie ?

Qu’est-ce que la 

géographie permet 

d’apprendre ?

Question posée à 1022 
élèves de CM1 à 3ème.
Analyse de similitudes par 
graphe.

SOURCE : https://geoconfluences.ens-lyon.fr/informations-scientifiques/dossiers-thematiques/geographie-espaces-scolaires/geographie-a-
l-ecole/geodusocle

https://geoconfluences.ens-lyon.fr/informations-scientifiques/dossiers-thematiques/geographie-espaces-scolaires/geographie-a-l-ecole/geodusocle


Vous avez dit : Écrire en géographie ?

Objectif de cette étude : cerner les représentations que les élèves ont de la géographie et
ce qu’ils comprennent de ses finalités.

Contenus d’objets 
géographiques 

(pays, ville, 
continent) 
dominants

Notions : 
population, 

paysage

Outil : carte 
comme lexique 

du repérage et de 
l’utilité sociale 
(servir, visiter)

Une 
discipline qui 

parle du 
monde

Mais RIEN sur les opérations de pensée ou les 

démarches d’étude (le raisonnement, 

l’explication, l’étude de cas, etc.)

RIEN non plus sur la géographie 
comme langue, comme mode 
spécifique de dire le monde



Évaluer les écrits des élèves autrement pour cerner leur 
vision en géographie

Aurélie ELOTO



Thème 1 classe de Seconde
Sociétés et environnements, des équilibres fragiles
Chapitre: La France : des milieux métropolitains et ultramarins entre valorisation et protection.

• Contexte : L’expérimentation intervient dans le cadre de l’évaluation sommative sur l’étude
de la France (à la fin du thème 1).

• Objectifs : Observer et analyser les écrits des élèves autrement, pour cerner leur vision de
la géographie.

• Situation : 3 questions guident l’observation du professeur.

- Qu’est-ce que ces propos nous disent sur leur vision de la géographie ?

- Qu’est-ce que ces propos nous disent sur leur compréhension de la consigne ?

- Quelles traces peut-on retrouver d’une autonomie de la construction géographique, d’un
cheminement / d’une trajectoire de pensée chez ces élèves ?



Consigne : En quoi les relations entre les sociétés et leurs environnements se traduisent par des interactions paradoxales en France ?
Les milieux en France sont des espaces sociaux comportant des caractéristiques physiques, naturelles et sociales et humaines qui entrent en 
interaction. Cependant la France possède des milieux à la fois riches et variés mais aussi fragiles qui ont pourtant été fortement mis en 
valeur.
Tout d’abord, la France possède des milieux à la fois riches et variés, permettant ainsi de nombreuses activités, grâce à la diversité des reliefs 
: plaines et vallées (randonnée, découverte des animaux présents dans ces espaces, …), littoraux (plage, surf, plongée, …, ces activités 
littorales sont en partie dues à la diversité des climats, tempérés sur la majorité du territoire métropolitain et équatorial et tropical sur les 
territoires d’outre-mer) et massifs montagneux (ski, randonnée, escalade, …). Ces activités permettent la valorisation de nombreuses 
ressources (= une matière première, richesse potentielle que l’Homme peut utiliser pour ses besoins) par donc de multiples activités et 
usages 
- L’agriculture = la France, 1er producteur européen ;
- Le tourisme = grâce à la variété des paysages, des climats, à la richesse patrimoniale et aux aménagements (modes de transport, axes de 

communication, ce qui permet l’accessibilité et l’ouverture du territoire) ;
- L’exploitation de ressources = minières, forestières, en eau…
Tout cela montre que la France possède des milieux métropolitains et ultramarins très diversifiés et aux multiples potentialités (= ensemble 
des caractéristiques d’un territoire qui peuvent être considérées comme des atouts et être valorisées ou non).
Ensuite, la France est cependant un territoire fragile qui est exposé à des contraintes (obstacles à l’installation humaine) importantes dues 
aux reliefs, aux discontinuités territoriales (= ruptures) avec l’insularité (= isolement pour les îles), l’éloignement et le manque d’accessibilité 
(pour les territoires ultramarins), ce qui crée des inégalités face aux risques et mesures entre les territoires métropolitains et ultramarins. De 
plus, ces contraintes, ces inégalités territoriales créent des tensions (entre l’Etats et les habitants par exemple) et peut aussi créer des 
conflits d’usage (= rivalités, concurrences entre les différents acteurs pour l’exploitation, l’utilisation, l’appropriation ou la gestion d’une 
même ressource). La France doit aussi faire face aux pollutions multiples des milieux, ce qui engendre une atteinte à la biodiversité, et à 
l’artificialisation croissante des milieux en raison de la périurbanisation du territoire.
Enfin, la France possède donc de nombreux atouts qui ont été mis en valeur par différents acteurs. Cependant des contraintes (reliefs, 
pollutions, artificialisation, …), des inégalités et des tensions (mesures face aux risques, manque d’accessibilité et isolement pour les îles, …) 
sont présentes, c’est pour cela qu’il s’agit de trouver un équilibre entre les acteurs et valorisation et protection.

Copie 
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Consigne : En quoi les relations entre les sociétés et leurs environnements se traduisent par des interactions paradoxales en France ?

En France, il existe différents types d’atouts qu’elle dispose mais aussi différents inconvénients, qui sont parfois répartis inégalement.

Pour commencer, la France a pour atout principal l’agriculture dans le monde entier, comme le vin de la région bordelaise, qui est
mondialement reconnu. Il y a aussi la production de bananes en outre-mer ou même si c’est différent l’attraction touristique sur la côte
d’Azur et dans les Alpes (stations balnéaires). Toutes ces activités sont des atouts pour la France, ce qui veut dire que cela permet d’enrichir
le pays, de le faire marcher, et c’est très important pour un pays comme la France. C’est le pays le plus visité au monde. Le tourisme est
présent à n'importe quel moment de l’année, et partout, la capitale Paris, vers les Alpes l’hiver et même l’été grâce aux stations balnéaires, la
côte d’Azur qui attire énormément pendant les périodes chaudes.

Malheureusement, ce n’est pas dans tout le pays où les activités sont nombreuses et attractives, et cela crée donc d’énormes différences au
sein du pays et de fortes inégalités. Le pays a différents milieux de territoire, le milieu méditerranéen qui se situe proche de la côte d’Azur, les
milieux montagneux, situés dans les Alpes et aussi vers Strasbourg, le milieu océanique, proche de l’océan et les milieux agricoles. Donc tous
les milieux et leurs avantages comme je l’ai cité avant, mais aussi leurs inconvénients, et donc ce qui entraîne une dégradation de certains
milieux.

Le milieu agricole, en France, n’est pas souvent celui qui marche le moins. Avec certains exceptions comme :

- Dans une partie un peu plus centrale de la France, les agriculteurs sont moins mondialisés et donc sont plus en difficultés. Les territoires
sont moins variés, ont moins de richesse et donc sont moins valorisés. La vie d’agriculteur est très difficile d’une région à une autre.

Donc les différents acteurs de différentes régions en ont marre qu’il y ait des inégalités, à cause des différentes richesses des différents
milieux, et plein d’autres choses. Les gens en difficulté changeaient souvent de région, vers un milieu meilleur, mais cela n’aide pas vraiment
au développement des autres milieux, au contraire.

Donc, pour conclure, il existe des tensions entre ces différents milieux en France, dues aux inégalités de richesse et de milieux, et cela n’est
pas prêt de s’arrêter, car la France privilégie toujours les milieux qui enrichissent la France.
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Catégories d’analyse des productions proposées par Thémines



Les milieux en France sont des espaces sociaux comportant des caractéristiques physiques, naturelles et sociales et humaines qui entrent en interaction.
Cependant la France possède des milieux à la fois riches et variés mais aussi fragiles qui ont pourtant été fortement mis en valeur.
Tout d’abord, la France possède des milieux à la fois riches et variés, permettant ainsi de nombreuses activités, grâce à la diversité des reliefs : plaines et
vallées (randonnée, découverte des animaux présents dans ces espaces, …), littoraux (plage, surf, plongée, …, ces activités littorales sont en partie dues à la
diversité des climats, tempérés sur la majorité du territoire métropolitain et équatorial et tropical sur les territoires d’outre-mer) et massifs montagneux
(ski, randonnée, escalade, …). Ces activités permettent la valorisation de nombreuses ressources (= une matière première, richesse potentielle que
l’Homme peut utiliser pour ses besoins) par donc de multiples activités et usages :
- L’agriculture = la France, 1er producteur européen ;
- Le tourisme = grâce à la variété des paysages, des climats, à la richesse patrimoniale et aux aménagements (modes de transport, axes de
communication, ce qui permet l’accessibilité et l’ouverture du territoire) ;
- L’exploitation de ressources = minières, forestières, en eau…
Tout cela montre que la France possède des milieux métropolitains et ultramarins très diversifiés et aux multiples potentialités (= ensemble des
caractéristiques d’un territoire qui peuvent être considérées comme des atouts et être valorisées ou non).
Ensuite, la France est cependant un territoire fragile qui est exposé à des contraintes (obstacles à l’installation humaine) importantes dues aux reliefs, aux
discontinuités territoriales (= ruptures) avec l’insularité (= isolement pour les îles), l’éloignement et le manque d’accessibilité (pour les territoires
ultramarins), ce qui crée des inégalités face aux risques et mesures entre les territoires métropolitains et ultramarins. De plus, ces contraintes, ces
inégalités territoriales créent des tensions (entre l’Etats et les habitants par exemple) et peut aussi créer des conflits d’usage (= rivalités, concurrences
entre les différents acteurs pour l’exploitation, l’utilisation, l’appropriation ou la gestion d’une même ressource). La France doit aussi faire face aux
pollutions multiples des milieux, ce qui engendre une atteinte à la biodiversité, et à l’artificialisation croissante des milieux en raison de la périurbanisation
du territoire.
Enfin, la France possède donc de nombreux atouts qui ont été mis en valeur par différents acteurs. Cependant des contraintes (reliefs, pollutions,
artificialisation, …), des inégalités et des tensions (mesures face aux risques, manque d’accessibilité et isolement pour les îles, …) sont présentes, c’est pour
cela qu’il s’agit de trouver un équilibre entre les acteurs et valorisation et protection.

cheminement de pensée
vision de la géographie : concepts 
définis, géo spatiale (lieux) et non 

spatiale (activités)

compréhension de la 
consigne

implication faible comme 
sujet



En France, il existe différents types d’atouts qu’elle dispose mais aussi différents inconvénients, qui sont parfois répartis inégalement.

Pour commencer, la France a pour atout principal l’agriculture dans le monde entier, comme le vin de la région bordelaise, qui est mondialement reconnu. Il y
a aussi la production de bananes en outre-mer ou même si c’est différent l’attraction touristique sur la côte d’Azur et dans les Alpes (stations balnéaires).
Toutes ces activités sont des atouts pour la France, ce qui veut dire que cela permet d’enrichir le pays, de le faire marcher, et c’est très important pour un pays
comme la France. C’est le pays le plus visité au monde. Le tourisme est présent à n'importe quel moment de l’année, et partout, la capitale Paris, vers les
Alpes l’hiver et même l’été grâce aux stations balnéaires, la côte d’Azur qui attire énormément pendant les périodes chaudes.

Malheureusement, ce n’est pas dans tout le pays où les activités sont nombreuses et attractives, et cela crée donc d’énormes différences au sein du pays et
de fortes inégalités. Le pays a différents milieux de territoire, le milieu méditerranéen qui se situe proche de la côte d’Azur, les milieux montagneux, situés
dans les Alpes et aussi vers Strasbourg, le milieu océanique, proche de l’océan et les milieux agricoles. Donc tous les milieux et leurs avantages comme je l’ai
cité avant, mais aussi leurs inconvénients, et donc ce qui entraîne une dégradation de certains milieux.

Le milieu agricole, en France, n’est pas souvent celui qui marche le moins. Avec certains exceptions comme :

- Dans une partie un peu plus centrale de la France, les agriculteurs sont moins mondialisés et donc sont plus en difficultés. Les territoires sont moins
variés, ont moins de richesse et donc sont moins valorisés. La vie d’agriculteur est très difficile d’une région à une autre.

Donc les différents acteurs de différentes régions en ont marre qu’il y ait des inégalités, à cause des différentes richesses des différents milieux, et plein
d’autres choses. Les gens en difficulté changeaient souvent de région, vers un milieu meilleur, mais cela n’aide pas vraiment au développement des autres
milieux, au contraire.

Donc, pour conclure, il existe des tensions entre ces différents milieux en France, dues aux inégalités de richesse et de milieux, et cela n’est pas prêt de
s’arrêter, car la France privilégie toujours les milieux qui enrichissent la France.

cheminement de pensée
vision de la géographie : peu de 

concepts, géo spatiale et non-spatiale 
(pratiques sociales)

compréhension de la 
consigne

implication forte comme 
sujet (dimension sociale, 

affective)



Analyser des travaux d’élèves
Se poser d’autres questions

- Qu’est-ce que ces propos nous disent sur leur vision de la 
géographie ?

- Qu’est-ce que ces propos nous disent sur leur 
compréhension de la consigne ?

- Quelles traces peut-on retrouver d’une autonomie de la 
construction géographique, d’un cheminement / d’une 
trajectoire de pensée chez ces élèves ?



Le tri de textes. Différencier écriture géographique et autres types 
d’écriture

Aurélie ELOTO



Thème 2 classe de terminale STMG : 
Des territoires inégalement intégrés à la mondialisation, en fonction des décisions publiques et 
des stratégies des entreprises
Sujet d’étude : New York, un centre dans la mondialisation

• Contexte : L’expérimentation intervient dans le cadre de l’étude de New York.

• Objectifs : Organiser un tri de textes, catégoriser, analyser les formes d’écriture.
Différencier l’écriture géographique d’autres types d’écriture, en les comparant.

• Situation : Les élèves sont par groupe de 4 (2 binômes de 2). Chaque binôme dispose
d’un dossier documentaire de 2 textes.

Etape 1 : Chaque binôme complète 2 colonnes du tableau sur les 4.

Etape 2 : Présentation orale et explication des choix au groupe. Discussion argumentée
avec les autres groupes.

Etape 3 : Bilan (dernière ligne du tableau) en groupe classe.









On a différents points de vue: attirer les touristes, description de la ville par rapport à des souvenirs, immensité
de la ville et place dans la mondialisation, information sur un aménagement.



Ce tri de texte vise à faire prendre conscience de l’importance 
de la situation d’énonciation dans un texte en classe de géographie : 

• L’auteur s’adresse à un lecteur qu’il se représente.

• L’auteur développe un point de vue sur le monde qu’il veut faire partager 
à son lecteur (sa visée).

• L’auteur mobilise certains savoirs en fonction de sa visée, en fonction de 
ce qu’il veut apprendre à son lecteur, en fonction de ce que son lecteur est 
supposé savoir (ou pas).



Le récit en géographie. 

 Le récit en géographie. Aurélie Eloto

 Écrire autrement Carnets de voyage Line Perrier 

 Écrire autrement Géographie sensible Elodie Gonthier

 Identifier les caractéristiques d’un récit Aurélie Eloto

 Réflexions autour de la géographie scolaire

Productions d’écrits chez les élèves Julie Fenouille



Le récit en géographie. 

Aurélie ELOTO



Le récit en géographie

« En géographie, les élèves analysent et produisent des « récits 
géographiques situés », dans lesquels l’espace et les lieux ne sont 
pas le décor, mais les personnages et les ressorts du récit ». 

Jean-François Thémines, « La géographie du collège à l’épreuve des récits », 
EchoGéo, 37, 2016



Des récits 

en 

géographie

Jean-François Thémines, « Des récits en géographie », Géoconfluences, février 2021.

Le récit comme production 

sociale 

(récit d’un 

lieu de vie)

● Un espace narratif, une spatialité des 

personnes (Michel de Certeau “tout récit 

est une pratique de l’espace”)

● Une expérience avec une dimension 

temporelle



Sébastien Caquard et Thierry Joliveau, « Penser et activer les relations entre cartes et 

récits », M@ppemonde, n°118, 2016.

❖ D’abord, récit et carte semblent en opposition directe

❖ Mais finalement, complémentarité

“Toute carte est à la fois façonnée par des récits

multiples et source inépuisable de nouveaux récits. Cartes

et récits nous racontent bien tous deux des histoires

enrichies de nos propres expériences “

Penser et activer les relations entre cartes et récits en géographie 



Produire un récit de géographie mobilise…

• Mettre en 
relation des 
éléments et 
expliquer leurs 
liens.

• Indiquer et 
expliquer des 
notions clés.

• Indiquer la 
position exacte 
d’un lieu, placer 
un lieu.

• Indiquer où se 
trouve un lieu 
par rapport à 
d’autres.

• Dire ce qu’on voit, 
distinguer des 
ensembles, 
énumérer des 
caractéristiques.

Description
Localisation, 

situation

Explication
Conceptuali-

sation



Produire un récit en géographie.
Écrire autrement
Carnets de voyage

Line PERRIER 



Réalisation d’un “carnet de voyage” en 6e 
=> Revenir sur ce que l’élève a compris, retenu, perçu…
=> Placer l’élève comme auteur

A la fin de chaque séquence de géographie, l’élève apporte une illustration :

« Quelle image te reste-t-il de notre voyage dans… ? ».

Illustrations réalisées et légendées par des élèves 
de 6e.



A la fin de l’année, les pages sont scannées afin de

créer une version numérique du « carnet de voyage ».

Puis, les élèves trient, organisent, trouvent des titres et améliorent les

légendes si besoin afin de confectionner un « carnet de voyage ».

Photos : L. Perrier.



Elodie GONTHIER 

Produire un récit en géographie.
Écrire autrement
Géographie sensible 









Jeu élaboré par Aurélie ELOTO 

Produire un récit en géographie.
Écrire autrement

Identifier les caractéristiques d’un récit



NEW YORK
Défi : retrouvez qui parle !



NEW YORK



Comment avez-vous fait pour trouver quels étaient les personnages ?

Selon sa fonction, parler 

de New York, c’est…

… convoquer :

-des objets de discours

-des genres oraux

-des lectures différentes du 

monde



Jeu de cartes 



Réflexions autour de la géographie scolaire
Productions d’écrits chez les élèves

Julie FENOUILLE



« Géographie 
spontanée » 

CONCEPTS : outils pour 
penser et lire la complexité 

du monde 

Géographie 
raisonnée

D’après les travaux de Cédric NAUDET, Expliciter les savoirs structurants de la géographie scolaire, thèse 2022, https://www.reseau-inspe.fr/

PENSER LA CLASSE DE GEOGRAPHIE 
COMME UNE INTERFACE 

https://www.reseau-inspe.fr/


Articuler démarche 

géographique et écrits 

des élèves

Installer un raisonnement, une 

posture, des genres d’écrits 

propres à la géographie

Dans la classe de géographie ?

Les élèves… 

Des démarches géographiques 

de plus en plus identifiées par 

les élèves…

Mettre l’enseignement de la démarche géographique 
au cœur des apprentissages



s’inscrivent dans une 

relation à des savoirs

confrontent le savoir acquis en 

géographie avec ce qui est 

entendu, lu ou vécu

Dans leurs productions

Les élèves… 

montrent d’autres dimensions 

sociales, affectives, 

psychologiques, cognitives 

autres qu’amenées par le cours 

de géographie

Les écrits des élèves sont donc des 
traces de cette ré-appropriation 
disciplinaire.

La question du sujet didactique 
en didactique de la géographie

Julie FENOUILLE



Mettre en œuvre des pratiques langagières pour permettre aux élèves de 
s’impliquer dans les apprentissages  

et de construire une « conscience disciplinaire» 

Les pratiques 
langagières en 

géographie

Varier les 
situations 
d’écriture 

Permettre une 
posture de 
géographe 

Articuler les 
langages 

graphiques / 
textuels



Investir les territoires de proximité des élèves, 
leurs lieux de vie pour produire des « récits 
géographiques situés ».

Interroger les espaces de pratiques et de 
socialisations des adolescents scolarisés. 

Pour s’approprier les enjeux spatiaux et les 
dynamiques à oeuvre et s’exercer à agir sur 
leurs territoires de vie. 

DECRIRE : activité du 

quotidien de la classe de 

géographie

« L’espace et les lieux ne sont 

pas le décor mais les 

personnages et les ressorts 

du récit » (JF THEMINES)

Pourquoi décrire et argumenter en géo ? 
Production de récits singuliers par les élèves



Comprendre les acteurs.

 Différents points de vue d’acteurs. Entrer par la 

contradiction, le débat Sabrina Guillerme

 Les espaces de faible densité Elodie Gonthier

 Gros plan sur la Méditerranée Elodie Gonthier



Comprendre les acteurs
Différents points de vue d’acteurs. 
Entrer par la contradiction, le débat

Sabrina GUILLERME

















Elodie GONTHIER

Comprendre les acteurs

Les espaces de faible densité











Elodie GONTHIER

Comprendre les acteurs

Gros plan sur la Méditerranée



https://www.francetvinfo.fr/monde/environnement/biodiversite/mer-mediterranee-un-rechauffement-et-des-consequences_5274058.html
https://www.francetvinfo.fr/monde/environnement/biodiversite/mer-mediterranee-un-rechauffement-et-des-consequences_5274058.html






Elaborer une notion

 S’approprier une notion ou un modèle de géographie Aurélie Eloto

 Le tri de photos pour construire une notion au collège Aurélie Papalia

 Le tri de photographies au lycée pour différencier des notions Aurélie Eloto

 S’approprier une notion Une ville mondiale : Tokyo Sabrina Guillerme



S’approprier 
une notion ou un modèle de géographie

Aurélie ELOTO



• Les élèves sont par groupe de 4.

• Chaque groupe élabore un schéma d’une notion ou d’un 
modèle à la fin de l’étude des dynamiques territoriales à 
l’échelle mondiale.











Le tri de photos pour construire une notion au collège

Aurélie PAPALIA



Objectif : 
faire construire la notion de ville aux élèves à partir d’un panel de 
photographies montrant différents paysages et habitants

● Déconstruire des représentations/clichés ville/campagne, 
notamment dans les pays en développement et construire la notion 
de ville dans son approche quantitative, qualitative et fonctionnelle.

● Amener l’idée que la ville est le lieu de la confrontation de la densité.

● Montrer qu’il est difficile de définir simplement la ville.

● Présenter aussi les habitants – pas que des vues aériennes. 



1. Tri de photographies

● Par groupe de 3 ou 4, les élèves prennent 
connaissance et trient les photographies placées 
sur la table en 2 catégories : ce qui répond à la 
représentation d’une ville / ce qui ne répond pas à 
la représentation d’une ville.

● Sur leur table 2 étiquettes : Ville – Ce n’est pas 
une ville.

● Des post-it pour justifier le choix du groupe 
pour chaque photo.



2. Confrontation des points de vue

● Les élèves échangent leur point de vue. Certaines photos sont sans 
équivoques mais d’autres posent question.

● Définition de ce qu’est une ville : il existe différentes sortes de villes et 
parmi elles, les métropoles.



3. Réalisation d’un schéma de synthèse autour de la 
notion de ville 



4. Rédaction d’une définition simple de la ville 



Bilan

- Les élèves se sont engagés avec entrain dans l’activité.

- Des débats animés autour de la définition de « la ville » mais aussi autour 
« c’est une ville » / « c’est dans la ville »/ « ça représente la ville ».

- Réflexion « est-ce que si ce n’est pas une ville, c’est forcément de la 
campagne » ?

- A l’aide de l’ensemble des images et des réflexions, nous avons abouti à la 
construction d’une notion assez complète de « la ville ».

- Possibilité ensuite de faire rédiger les élèves à partir du schéma bilan réalisé 
collectivement.



Le tri de photographies au lycée pour différencier des 
notions

Aurélie ELOTO



Thème 2 classe de terminale tronc commun : 
Des territoires inégalement intégrés à la mondialisation
Chapitre : La France : un rayonnement international différencié et une inégale 
attractivité dans la mondialisation

• Contexte : L’expérimentation intervient dans le cadre de l’étude de la France.

L’étude du thème à l’échelle mondiale a été effectuée auparavant.

• Objectifs : Organiser un tri de photographies et catégoriser. Différencier les
notions de rayonnement et d’attractivité. Favoriser les conflits socio-cognitifs.

• Situation : Les élèves sont par groupe de 4. Chaque groupe dispose d’un dossier
documentaire.

Etape 1 : Chaque groupe organise son tri et élabore ses catégories.

Etape 2 : Présentation orale et explication des choix. Discussion argumentée avec
les autres groupes.



4 groupes pour chaque consigne par classe

• Consigne 1 : A l’aide des documents, organisez un tri et justifiez-le, en 
expliquant les domaines dans lesquels s’exerce le rayonnement de la 
France ainsi que ses formes / ses aspects.

• Consigne 2 : A l’aide des documents, organisez un tri et justifiez-le, en 
expliquant les facteurs et aspects de l’attractivité de la France ainsi que 
les territoires concernés.

















• Combien de catégories faire ? Est-ce qu’une catégorie peut comporter une 
seule photo ?

• Où mettre certaines photos qui vont dans le rayonnement économique 
et/ou culturel, d’où le choix de certains groupes de les mettre dans les 
2catégories ou « à cheval » selon la présentation choisie.

• Que faire de l’aéroport pour l’attractivité ? Dans quelle catégorie le mettre ? 
Infrastructures ou élément au croisement de toutes les autres catégories 
pour l’idée d’interconnexion, de hub.

Discussions animées autour de 

certains points :



S’approprier une notion
Une ville mondiale : Tokyo
Thème 1 : L’urbanisation du monde
Niveau : 4ème

Sabrina GUILLERME
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Eprouver  un modèle

Construire et conceptualiser le modèle spatial de « centres-périphéries » en 
géographie urbaine en classe de 4e Julie Fenouille



Construire et conceptualiser le modèle spatial de « centres-
périphéries » en géographie urbaine en classe de 4e

Julie FENOUILLE



Thème 1. L’urbanisation du monde (1er

thème) 8h à 9h

■ Sous-thème 1. Espaces et paysages de 
l’urbanisation : géographie des centres 
et des périphéries

Construire et conceptualiser un modèle 
spatial : centres-périphéries

Confronter des photographies qui donnent 
des points de vue différents, TIRER, 

JUSTIFIER, CONCEPTUALISER UN MODELE

Construire et conceptualiser le modèle spatial de « centres-
périphéries » en géographie urbaine en classe de 4e

Pour comprendre l’organisation spatiales 
des métropoles mondiales 



Confronter et dégager les 

grandes caractéristiques de 

l’organisation spatiale des 

métropoles /les effets de la 

mondialisation. 

Montrer la très grande diversité 
des espaces/paysages urbains

aussi bien centraux que 
périphériques à travers une 

situation d’apprentissage 
ouverte et problématisée.

MANIPULER pour s’approprier la 

variété des paysages de 

l’urbanisation/ Situation 

d’appropriation active

Construire et conceptualiser le modèle spatial de « centres-périphéries » 
en géographie urbaine en classe de 4e



1er TEMPS. Trier et confronter des photographies des 
espaces/paysages urbains des métropoles mondiales 
(2h)

Quels sont les espaces/paysages urbains des métropoles 
mondiales issus de la mondialisation ?

CONSIGNES DONNÉES AUX ÉLÈVES : 

- Classer les espaces/paysages urbains selon le critère de

votre choix.

- Classer les paysages selon qu’ils se situent dans le

centre ou en périphéries.

- Justifier par écrit les choix effectués …

- Localiser, nommer et titrer les paysages (post-its)

Construire et conceptualiser le modèle spatial de « centres-
périphéries » en géographie urbaine en classe de 4e



► En groupe, classez les

espaces/paysages urbains selon le

critère de votre choix.

GR 1

GR 2

GR 3

GR 4

GR 5

GR 6

GR 7

► Classez les paysages dans les deux

colonnes, écrivez un titre ou une

légende pour chacun d’eux.

Centres ? Périphéries ?

Conduire une 

démarche 

géographique : 

justifier une 

interprétation

Se poser des 

questions à 

propos d’une 

situation 

géographique



- 1er constat : les élèves se lancent dans 

l'activité avec beaucoup d’entrain et 

cherchent à identifier les paysages distribués. 

Mises en mots sur leurs façons de voir la ville, 

confrontent leurs expériences, ils interrogent 

les inégalités et les pratiques spatiales 

visibles…

- 2e constat, les élèves discutent et 

argumentent afin de trouver un critère 

satisfaisant pour l'ensemble du groupe. Ils 

justifient leur choix. 

Après 20-25 min de mise en activité, ils 

viennent noter au tableau le critère retenu. 

Construire et conceptualiser le modèle spatial de « centres-périphéries » 
en géographie urbaine en classe de 4e



- Des groupes ont identifié une certaine forme 

d’uniformisation des paysages à travers le monde 

(skyline, banlieues résidentielles).

- Certains groupes d'élèves ont d’ailleurs envisagé 

un classement par fonctions (économique, 

politique, récréatif…) et regroupé des paysages 

de pays très différents dans une même catégorie. 

- D’autres groupes ont bien pressenti la variété 

des paysages urbains et ont proposé un 

classement du + urbanisé au – urbanisé

- Ce qui permet à l’enseignant d’introduire et 

conceptualiser le modèle centres-périphéries et 

les notions de densité / gradient d’urbanité

Construire et conceptualiser le modèle spatial de « centres-
périphéries » en géographie urbaine en classe de 4e

► En groupe, classez les

espaces/paysages urbains selon

le critère de votre choix.

GR 1

GR 2

GR 3

GR 4

GR 5

GR 6

GR 7



Élaborer avec les élèves le 
schéma guidé du modèle 
centres/périphéries d’A. 

REYNAUD pour comprendre 
l’organisation spatiale des 

métropoles mondiales 

2eme TEMPS. Conceptualiser : construire le 

schéma centres-périphéries pour comprendre 

les espaces urbains (1h)

Comment s’organisent les métropoles 

mondiales ? Selon quelles dynamiques spatiales ?

- Représenter des formes d’organisation spatiale, 

réaliser des productions graphiques : le modèle 

centres-périphéries (guidé).

- Recontextualiser certains paysages dans le

schéma.

Construire et conceptualiser le modèle spatial de « centres-périphéries » 
en géographie urbaine en classe de 4e



Un autre exemple de modèle : l’île 
tropicale

- Le modèle repose sur une 
généralisation. 

- Structures simplifiées

- Catégories d’objets 
géographiques et non à 
un cas particulier.

- Visée interprétative : 
pourquoi ?

ENSEIGNER LE MODÈLE EN GEOGRAPHIE

Le modèle spatial d’Alain REYNAUD, 
1980



Des centres très 
divers (Jacques 

LEVY)

Un modèle qui exprime un 
rapport d'inégalité et de 
domination entre deux 

espaces, à n'importe quelle 
échelle…

Le modèle spatial d’Alain REYNAUD, (1980) pour 
expliquer l’organisation spatiale des  métropoles 

mondiales

Des périphéries marquées par 
une diversification 

fonctionnelle (résidentielle, 
logistique, industrielle, récréative)

Interroger et nuancer ce modèle en fonction de 
l’étalement spatial des périphéries (urban sprawl) et de 

l’organisation polycentrique de certaines villes. 



Du modèle théorique

Au schéma guidé
TRANSPOSITION 
DIDACTIQUE

Gradient d’urbanité ? 

C’est la variation d'intensité d'un phénomène par unité de distance 
entre un point et un centre (ou un axe) donné. L’urbanité n’est pas 
une notion absolue mais relative, caractérisée par le couplage de la 
densité de population et les interactions sociales (J. LEVY) 

Centre



Schémas des élèves, 
classe de 4e




